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Les « Gilets jaunes » vus du Togo
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Koudapaani

La célébration de la 
moisson dans le Grand-Oti

Le 22 février 2019, le président togolais s'est rendu à Accra pour rencontrer ses homologues du Ghana, de la Côte 
d'Ivoire et du Burkina Faso. Ce mini-sommet sur la sécurité et la lutte contre le terrorisme dans la sous-région 
a permis aux chefs d'Etat de trouver une meilleure approche contre les menaces sécuritaires de la zone. Des 
solutions efficaces ont été trouvées pour garantir la stabilité et la paix dans la sous-région. Une paix dont ont 
besoin les populations des pays de cet espace confrontées chaque jour à une épée de Damoclès qui les menace...

ANALYSE

ETRANGER

Faure Gnassingbé, acteur de la paix dans l’espace Cedeao ?
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Sénégal /Présidentielle 2019

Le PND vise une 
amélioration de 10 
places par an dans le 
rapport Doing Business

Le président de la République togolaise a reçu lundi 25 février les lettres de créances des nouveaux ambassadeurs 
présents sur le territoire togolais. Il s’agit notamment des ambassadeurs de l’Etat du Koweit, de la république de 
Corée du Sud, du Japon, de la République arabe d’Egypte, du Royaume de Belgique et de la République socialiste du 
Vietnam.

Faure Gnassingbé a reçu 
les lettres de créances de
6 nouveaux ambassadeurs

Les raisons pour 
lesquelles l’opposition 
veut un second tour

La politique de développement du 
Togo a été élaborée pour prendre 
en compte tous les secteurs de 
développement et permettre 
de décupler la croissance 
économique du pays...

Diplomatie 

PAGE 3

Quand l’engagement juvénile 
laisse sans voix les puissants

Lutte contre le changement climatique

La journée du 23 février dernier a 
été spéciale pour les populations 
du Grand Oti. Les peuples Anoufoh 
ont célébré pour la nième  fois 
consécutive leur plus grande fête 
traditionnelle,...

Dimanche 24 février 2019, plus de 
6 millions d’électeurs sénégalais 
étaient aux urnes pour choisir 
parmi les 5 candidats en lice. 
Plus de 24 heures après, et alors 
qu’aucun chiffre officiel n’est 
encore disponible, le camp du 
président sortant crie déjà la 
victoire...

Le parti politique Union pour la République (Unir) ayant obtenu la 
majorité des sièges dans la nouvelle Assemblée nationale a entrepris 
des missions de remerciements auprès des populations. Il y a 
quelques jours, c’était dans les Plateaux et la Centrale...

Du grand Oti au grand Lomé, Unir 
poursuit ses missions de remerciements

Suite aux législatives du 20 décembre 2018

Climat des affaires

Les jeunes sont encouragés à s’engager dans la lutte contre le 
changement climatique et même au plus haut niveau. L’on est 
d’ailleurs parfois tenté de se demander si l’engagement juvénile... PAGE 10

PAGE 3
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Gabon/Ali Bongo
Ali Bongo de retour au pays après 
3 mois d’absence

Diplôme d’expertise comptable et 
financière
Les stagiaires experts 
comptables de l’Uemoa préparent 
leur examen à Lomé

Culture citoyenne
Les citoyens responsables, dès les 
bancs de l’école

Diplomatie/ Vote des Sénégalais résident 
au Togo
A Lomé, Macky Sall conforte son 
avance

Ce ballet diplomatique 
au palais de la 
présidence de la 

République a permis 
à Faure Gnassingbé 
d’échanger avec les 
nouveaux ambassadeurs. 
Ces derniers ont évoqué 
les perspectives pouvant 
permettre au Togo et à leurs 
différents pays de renforcer 
les liens de coopération, 
a indiqué un communiqué 

de la présidence. Ils ont 
également salué la nouvelle 
politique de développement 
du président de la 
République et leur 
engagement à toujours 
accompagner le Togo 
pour son développement 
durable. 
L’Etat du Koweit va 
intervenir dans tous les 
domaines pour développer 
les relations entre le Togo 

Diplomatie 
Faure Gnassingbé a reçu les lettres de créances de 6 nouveaux 
ambassadeurs

Aného
Inauguration des bâtiments scolaires à Koliafo

Deux bâtiments de trois salles de classe chacun, ainsi 
qu’une paillotte et des latrines de quatre cabines 
construites par les Lions Clubs Lomé Cascade et Lomé 
Novissi, à l’EPP de Koliafo, à 8 km au nord-est d’Aného, 
ont été réceptionnés, le samedi 16 février. La cérémonie 
a été marquée par la coupure du ruban symbolique par le 
gouverneur du district 403 A2 du Lions Club International, 
Mme Séssé Mawussé d’Almeida et le préfet des Lacs, 
Datè Bénissan-Tétévi. Deux dispositifs de stockage 
d’eau potable permettront aux élèves et aux enseignants 
d’évoluer dans de bonnes conditions, contrairement au 
passé où les bâtiments en dur et en banco menaçaient de 
s’effondrer à tout moment et faisaient planer un danger 
permanent sur les occupants.

Akebou
Litige foncier entre les communautés Adele et Akebou
Une délégation du ministère de l’Administration territoriale, de la 
Décentralisation et des Collectivités locales conduite par son directeur 
de cabinet, Bakaï Bawoubadi Robert a séjourné les 15 et 16 février à 
Askoko (préfecture de Blitta) et Kpèlè dans l’Akébou dans le cadre du 
règlement d’un litige foncier qui oppose les communautés Akébou 
et Adélé. La délégation était accompagnée par les représentants du 
pouvoir central de l’Akébou, Yovo Koffi-Kuma et de Blitta, Boukari 
Batossa. Au cours de ce déplacement, M. Bakaï et sa suite ont transmis 
les salutations des hautes autorités du pays aux populations des 
deux localités auxquelles ils ont décliné l’objet de leur visite. M. Bakaï 
a appelé ses interlocuteurs à la culture de la paix afin de permettre 
à tout citoyen de vaquer librement à ses occupations. Pour lui, tout 
Togolais doit s’inscrire dans la politique de paix du chef de l’Etat Faure 
Gnassingbé.

et son pays, a indiqué Faisal 
Sulaiman Al-Musaileem, 
ambassadeur de l’Etat du 
Koweit.
La mission de l’ambassadeur 
de la République de Corée 
du sud Kim Sungsoo sera 
de renforcer la coopération 
entre les deux pays et de 
partager l’expérience de la 
Corée du Sud avec le Togo 
dans les domaines comme 
l’économie, l’éducation, 
l’agriculture et la culture. 
« J’ai exprimé notre 
intention de continuer 
de soutenir la croissance 
économique du Togo », 
a déclaré pour sa part 
l’ambassadeur du Japon 
Hideaki Kuramitsu. 
L’ambassadeur de la 
République arabe d’Egypte, 
Ismail Hossam Hussein, 
a souligné la poursuite 
et le développement des 
relations économiques 

Le président de la République togolaise a reçu lundi 25 février les lettres de créances 
des nouveaux ambassadeurs présents sur le territoire togolais. Il s’agit notamment des 
ambassadeurs de l’Etat du Koweit, de la république de Corée du Sud, du Japon, de la 
République arabe d’Egypte, du Royaume de Belgique et de la République socialiste du 
Vietnam.

entre le Togo et son pays 
et l’ « importance d’attirer 
les investissements et les 
investisseurs de l’Egypte 
vers le Togo ».

Quant au royaume de 
Belgique, son ambassadeur 
Xavier Leblanc a évoqué 
avec Faure Gnassingbé la 
possibilité de signature 
d’un accord aérien entre le 
Togo et son pays. Selon M. 
Xavier, cet accord a bien été 
préparé avant son arrivée. 
Il a souligné qu’il est déjà 
prêt et a été négocié entre 

partenaires. 
« Vous savez que le 
Vietnam et le Togo ont 
une longue tradition de 
relations diplomatiques qui 
datent de 1965. Le Vietnam 
et le Togo ont également 
des similarités, notamment 
dans le domaine agricole. 
En tant que nouvel 
ambassadeur, je vais 
approfondir les relations 
dans ce domaine agricole 
», a affirmé l’ambassadeur 
de la République socialiste 
du Vietnam Pham Anh Tuan.

Félix Tagba  

Faure Gnassingbé recevant les lettres de créances des nouveaux 
ambassadeurs

Faure Gnassingbé recevant les lettres de créances des nouveaux 
ambassadeurs
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ANALYSE

POLITIQUE

Dans la préfecture de l’Oti, 
le parti Unir a obtenu les 
trois sièges mis en jeu. 

C’est donc logiquement que 
Noël De Poukn, l’un des élus 
de la localité et les autres 
députés sont allés manifester 
leur reconnaissance aux fils 
et filles du grand Oti. « Nous 
avons été élus par nos parents. 
Il était donc nécessaire pour 
nous de venir leur dire merci 
et leur renouveler notre 
engagement, celui du parti et 
du président du parti d’œuvrer 
pour que leurs doléances 
puissent trouver réponses », 

a déclaré le natif de Barkoissi. 
Les populations sont sorties 
en grand nombre pour 
écouter ceux qu’ils viennent 
de mandater pour cinq ans.
Le week-end end dernier, 
le grand Lomé avec en tête 
Mémounatou Ibrahima, la 
vice-présidente du parti 
Unir dans cette zone, a pris 
le relais. C’est ainsi que les 
députés élus sur la liste Unir 
du grand-Lomé ont échangé 
ce dimanche 19 février 2019 
avec les populations d’Agoè 
Nyivé et du Golfe à la Blue 
zone de Cacaveli.

Présidentielle de 2020
Jean-Pierre Fabre sera-t-il ou non candidat ?
La question mérite d’être posée parce qu’à l’Alliance 
nationale pour le changement (ANC), l’on semble ne pas 
être sur la même longueur d’ondes. Quelques heures 
seulement après l’annonce du candidat « naturel » de 
l’ANC à la présidentielle qui ne serait personne d’autre 
que Jean-Pierre Fabre, le secrétaire national à la 
communication, Eric Dupuy, prend complètement le 
contre-pied de son camarade Drah Seveamenou.

En effet, lors d’un 
meeting organisé 
dimanche dernier à Bè 

Kodjindji par la jeunesse 
du parti, l’ancien député 
du parti Drah Seveamenou 
n’a pas hésité à surprendre 
toute l’opinion nationale 
en annonçant l’ancien 
chef de file de l’opposition 
et président national du 
parti comme candidat à la 
présidentielle de 2020.  Ce 

dernier est d’ailleurs qualifié 
de candidat « naturel ».
A la première réflexion, l’on 
s’est dit que c’est sûrement 
une façon pour le parti de 
répondre au parti au pouvoir 
qui a procédé de la même 
manière en annonçant que 
Faure Gnassingbé, le chef de 
l’Etat et président du parti 
Union pour la République 
(Unir), est candidat à la 
future présidentielle. Mais, 

la réaction d’Eric Dupuy ne 
s’est pas fait attendre et 
est plutôt corsée à l’endroit 
de l’ancien député. C’est 
à croire qu’à l’ANC, il y a 

quelques problèmes de 
communication puisque 
lors sa sortie médiatique, le 
chef de la communication 
du parti est revenu sur la 

déclaration et a apporté des 
précisions.
« À l’ANC, seul le congrès 
est habilité à désigner les 
candidats. Donc les propos 
relatifs au candidat naturel 
n’engagent pas l’ANC », a-t-
il publié sur les réseaux 
sociaux. Il ajoute : « l’ANC 
n’a fait aucune déclaration 
en ce sens. Nos objectifs 
aujourd’hui, ce sont les 
réformes ».
Voilà qui est clair en tout 
cas. Au moins le parti de 
Jean-Pierre Fabre ne va pas 
se faire taper dessus par ses 
compagnons de la Coalition 
et surtout donner raison 
aux autres partis qui ont 
boycotté le conclave devenu 
journées de réflexions et à 
ceux qui pensent que le parti 
veut imposer son candidat 
aux autres.

     Edem Dadzie

Suite aux législatives du 20 décembre 2018
Du grand Oti au grand Lomé, Unir poursuit ses missions 
de remerciements
Le parti politique Union pour la République (Unir) ayant 
obtenu la majorité des sièges dans la nouvelle Assemblée 
nationale a entrepris des missions de remerciements 
auprès des populations. Il y a quelques jours, c’était dans 
les Plateaux et la Centrale. La semaine dernière, ce fut le 
tour de la préfecture de l’Oti et du grand Lomé d’accueillir 
les cadres élus dans ces zones.

« Il était de bon ton que les 
députés du grand Lomé 
reviennent à la base pour 
dire merci aux responsables 
des comités de base de notre 
grand parti. La rencontre 
s’est déroulée dans une 
bonne ambiance et nous 
avons saisi l’occasion pour 
actualiser les doléances 
faites par les populations et 
nous allons les transmettre 

au président de notre grand 
parti. Nous avons également 
saisi l’occasion pour rappeler 
à nos militants que 2020, 
c’est dès aujourd’hui et que 
nous devons nous remobiliser 
pour aller à la conquête de 
l’électorat pour que pour 
les locales qui viennent, 
nous puissions sortir encore 
majoritaires et prouver notre 
majorité entière », a résumé 

Mémounatou Ibrahima. 
Les échanges ont 
effectivement porté sur 
l’harmonisation des doléances 
faites par les populations lors 
de la campagne électorale en 
décembre 2018. Les députés 
ont tour à tour remercié 
les électeurs pour leur vote 
massif. Les doléances ont 
d’ailleurs été rappelées une à 
une au cours de la rencontre 
pour montrer la volonté du 
parti d’y trouver des réponses 
idoines et rapides.
Le ministre Gilbert Bawara, 
également présent à la 
rencontre, a demandé aux 
députés d’être humbles, à 
l’écoute et engagés sur le 
terrain pour relever les futurs 
défis lors des échéances à 
venir notamment les locales 
de 2019 et la présidentielle de 
2020.

E.D.

Jean-Pierre Fabre, président de l'ANC

Les militants mobilisés en grand nombre

...Difficile de se sentir à 
l’aise quand on sait que 
ses voisins d'autres pays 
vivent la peur au ventre 
parce que menacés 
par les terroristes. Ils 
se disent que cela peut 
arriver à tout le monde, 
à tout moment tant qu'il 
n’y a pas de sécurité.  Et 
c’est la lutte du président 
togolais qui peut se servir 
de la stabilité actuelle 
de son pays. Le Togo n’a 
connu aucune attaque 
terroriste à ce jour. Le 
pouvoir togolais peut se 

frotter les mains. Mais il 
faut rester prudent pour 
préserver cette stabilité 
et mettre les gardes 
fous nécessaires car des 
attaques terroristes ne 
préviennent pas. 

Ainsi, le Togo a décidé 
de fédérer ses actions 
avec ses pays frères de 
la région. A Accra, Faure 
Gnassingbé et les autres 
chefs d'Etat ont passé 
en revue la situation 
sécuritaire des pays de 
la sous-région, histoire 
de voir de plus près les 
réalités de ces pays pour 

trouver ensemble des 
solutions idoines. 
Ce n’est pas la première 
fois que la paix et la 
stabilité de la sous-
région préoccupent  le 
chef de l’Etat togolais. 
De 2017 à 2018, à la 
présidence en exercice 
de la Cedeao, le Togo a 
permis à la Communauté 
d’obtenir des résultats 
« des plus satisfaisants 
» sur les plans politique 
et sécuritaire selon le 
rapport du ministère 
des Affaires étrangères, 
de la Coopération et de 
l’Intégration africaine sur 

la présidence en exercice 
du Togo. La présidence 
togolaise a organisé un 
sommet Cedeao-CEEAC 
sur la paix, la stabilité, 
la sécurité, et la lutte 
contre le terrorisme 
et l’extrémisme violent 
pour « appréhender le 
fléau du terrorisme de 
façon holistique, de sorte 
à prendre en compte 
toutes ses causes et ses 
conséquences », relève le 
rapport. 

Le Togo a eu l’idée de ce 
sommet bien avant de 
prendre la présidence en 

exercice de la Cedeao. 
« En effet, la feuille de 
route élaborée par le 
Togo dans le cadre de sa 
présidence, comportait 
déjà les esquisses d’une 
rencontre régionale 
contre le radicalisme 
et l’extrémisme violent 
», indique le livre sur la 
présidence du Togo de 
l’espace communautaire. 
D’autres initiatives ont été 
prises par le Togo pour 
préserver la paix et la 
stabilité de l’espace, que 
ce soit à la présidence de 
la Cedeao ou en dehors. 

La rédaction
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Roch Marc Kabore

Panique après l'explosion 

Teodorin Obiang

ETRANGER

Ellen Johnson Sirleaf

Pour les partisans du 
président sortant 
qui avaient prédit un 

K.O. dès le premier tour, 
leur poulain serait élu 
avec un minimum de 57% 
des suffrages exprimés. 
L’information a été donnée 
par le Premier ministre 
Mahammed Boun Abdallah 
Dionne, alors que les 
chiffres officiels ne sont pas 
connus. Les Commissions 
départementales de 
recensement des votes 
(CDRV), constituées de 
magistrats, les examinent 
et les compilent. Elles ont 
jusqu’à ce mardi 26 février 
2019 pour transmettre ces 
résultats à la Commission 

nationale de recensement 
des votes (CNRV), à Dakar. 
Réaction quasi immédiate 
d’Idrissa Seck et de 
Ousmane Sonko, les 
autres candidats en lice. 
Prenant la parole dans 
une ambiance survoltée 
au QG de campagne de sa 
coalition à Dakar, Idrissa 
Seck a fait savoir que « 
Macky veut confisquer 
le résultat du vote, mais 
le peuple sénégalais ne 
l’acceptera pas ! ».
Elle le sait, l’opposition 
sénégalaise, ou bien ce 
qu’il en reste après le 
verrouillage constitutionnel 
orchestré par Macky Sall, 
qui s’est traduit par la 

condamnation de certains 
leaders émergents et le 
système de parrainage, ne 
peut prétendre remporter 
ce scrutin dès le premier 
tour. Macky Sall s’y est bien 
assuré en réussissant un 
coup de maître avec des 
ralliements de dernière 
minute.

Mais qu’à cela ne tienne. 
L’opposition considère 
désormais, à la lecture de 
l’histoire électorale du pays, 
qu’un second tour, vécu 
comme « une malédiction 
» pour les chefs d’Etat 
sortant, serait leur unique 
chance de venir à bout de 
Macky Sall. Depuis 1978, 

Sénégal /Présidentielle 2019

Les raisons pour lesquelles l’opposition veut un second tour
Dimanche 24 février 2019, plus de 6 millions d’électeurs sénégalais étaient aux urnes 
pour choisir parmi les 5 candidats en lice. Plus de 24 heures après, et alors qu’aucun 
chiffre officiel n’est encore disponible, le camp du président sortant crie déjà la victoire. 
Pour l’opposition, obnubilée par un second tour, Macky Sall veut tout simplement 
confisquer un second tour qu’il a peur de perdre.

sept scrutins pluralistes 
ont eu lieu : à cinq reprises, 
le président sortant a été 
réélu dès le premier tour. 
Revers de la médaille, les 
deux seules occasions où 
l’occupant du Palais de la 
République a été mis en 
ballotage, il a dû s’incliner au 
second tour : en 2000, c’est 
justement Abdoulaye Wade 
qui contraint le président 
Abdou Diouf à s’incliner au 
cours d’un second tour. La 
seconde fois, Abdoulaye 
Wade s’est incliné devant 

Macky Sall, lorsqu’il a été 
mis en ballotage au second 
tour en 2012, alors qu’il 
avait largement devancé 
ses poursuivants avec un 
écart assez important de 
près de 10 points.
Les faits sont têtus et 
l’opposition sénégalaise 
semble caresser cette 
idée d’un second tour qui 
permettra à une plus large 
coalition, plus soudée 
de vaincre Macky Sall au 
second Tour.

Alexandre Wémima

Gabon

Ali Bongo de retour au pays après 
3 mois d’absence
Le président gabonais Ali Bongo Ondimba, rentré dans la nuit de dimanche à lundi du 
Maroc où il est en convalescence depuis trois mois, a reçu plusieurs responsables 
politiques en audience au palais présidentiel.

La présidence de 
la République a 
jalousement gardé le 

secret de l’heure d’arrivée 
du président gabonais qui 
est parti du Maroc où il passe 
sa convalescence après un 
AVC le 24 octobre dernier 
en Arabie saoudite. Ce lundi 
25 février, le chef de l'Etat 
a accordé des audiences 

aux responsables des 
institutions de son 
pays. Les images de ces 
audiences ont été diffusées 
à la télévision nationale.

Ali Bongo Ondimba a 
notamment rencontré le 
président de l’Assemblée 
nationale Faustin 
Boukoubi, ainsi que la 

présidente de la Cour 
constitutionnelle Marie-
Madeleine Mborantsuo, 
le chef de gouvernement 
Julien Nkoghe Bekale et 
son directeur de cabinet 
Brice Laccruche Alihanga.
Mi-février, la nouvelle 
ministre de la Défense, 
Rose Christiane Ossouka 
Raponda, a prêté serment 

devant le président à 
l’ambassade du Gabon au 
Maroc, en présence de la 
Cour constitutionnelle qui 
avait fait le déplacement.
Quelques photos et vidéos 
officielles, notamment le 
traditionnel discours de 
vœux prononcé depuis 

Rabat, ont également été 
diffusés, sans pour autant 
dissiper le scepticisme de 
l’opposition, dont un des 
leaders, Zacharie Myboto, 
a appelé le 22 février à 
déclarer la vacance du 
pouvoir.

T.M.

Nigéria/Présidentielle 2019

Les premiers résultats partiels placent Buhari devant Atiku 
La Commission électorale indépendante (INEC) a débuté, ce lundi 25 février, la 
proclamation des résultats provisoires du triple scrutin du samedi 23 février. Pour 
l’élection présidentielle, les deux principaux candidats, Muhammadu Buhari et Atiku 
Abubakar, arrivent au coude-à-coude selon les premiers résultats partiels de quelques 
Etats. Le président candidat prend toutefois une relative avance sur son adversaire 
en termes de nombre de voix. En attendant la proclamation définitive des résultats, 
les deux camps se déclarent déjà vainqueurs d’un scrutin qui s’est déroulé sous haute 
tension, comme l’ont relevé les observateurs internationaux.

C'est à un véritable 
marathon que se livre 
Mahmood Yakubu, le 

président de la Commission 
électorale nationale 
indépendante di Nigeria 
(INEC), qui a entamé, 
ce lundi 24 février, la 
proclamation des résultats 
provisoires des élections 
présidentielle, législatives 
et sénatoriales qui se sont 
déroulées le samedi 23 
février dernier.

Au compte-goutte, les 
résultats ont commencé à 
tomber dans la mi-journée 
et devront se poursuivre 
au fur et à mesure que la 
commission centralise les 
procès-verbaux des 36 
Etats que compte le pays. 
Selon les premiers 
résultats qui concernent 
les Etats d'Osun, Ekiti, 
Kwara, Nassarawa ainsi 
que la circonscription 
fédérale d'Abuja, les deux 

principaux candidats à la 
présidentielle, le président 
sortant Muhammadu Buhari 
de l'APC et l'ancien vice-
président Atiku Abubakar 
du PDP, arrivent à coude-
à-coude avec une relative 
longueur d'avance pour le 
président-candidat.

Sur les 6 circonscriptions 
dont les résultats ont 
été proclamés par l'INEC, 
Buhari l'a remporté dans 

les 5 Etats, seule la 
circonscription d'Abuja de 
la capitale fédérale Abuja a 
été remportée par l'ancien 
vice-président d'Olusegun 
Obasanjo. En termes de 
voix, Buhari a recueilli, au 
moment où nous mettions 
en ligne, 1.317.976 contre 
1.173.437 pour Atiku 
Abubakar. Il convient de 
noter que 73 candidats 
se sont présentés à la 
présidentielle à laquelle 
les deux prétendants de 
l'APC et du PDP partent 
largement favoris.

Il ne s'agit toutefois que des 
résultats partiels qui sont 
loin de donner la tendance 
des résultats définitifs 
d'autant que d'après les 

informations rapportées 
par des médias locaux sur 
la base du décompte de 
certains Etats, les plus 
grandes circonscriptions 
n'ont pas encore rendu 
leurs verdicts. Il va 
donc falloir attendre les 
prochaines heures voire 
jours, pour savoir celui qui 
a véritablement remporté 
le scrutin qui a été émaillé 
de violences. Le décompte 
et la centralisation des 
voix a commencé la veille, 
dimanche 23 février, 
et concernent 120.000 
bureaux de vote répartis 
dans l'ensemble des 36 
Etats que compte le pays.

La tribune Afrique

Les candidats à la présidentielle au Sénégal

Ali Bongo et ses hôtes
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Climat des affaires 
Le PND vise une amélioration de 10 
places par an dans le rapport Doing 
Business
La politique de développement du Togo a été élaborée pour prendre en compte tous 
les secteurs de développement et permettre de décupler la croissance économique 
du pays. Améliorer la place du Togo de 10 places dans le rapport Doing Business 
chaque année. Tel est l’objectif du gouvernement conformément au Plan national de 
développement.  Pour atteindre cette croissance à l’horizon 2022, les autorités ont du 
pain sur la planche.   

L’axe 3 du Plan national 
de développement 
(PND) veut « consolider 

le développement social et 
renforcer les mécanismes 
d’inclusion » avec comme 
impact l’amélioration du 
niveau de développement 
humain. Cela se fera grâce 
à un meilleur accès de la 
population aux services 
sociaux de base. Cet axe 
du PND se fonde sur des 
principes directeurs qui 
prennent en considération 
toutes les couches sociales 
de la population : l’équité, le 
genre et l’inclusion. 
Selon le rapport mondial 
sur le développement 
humain du Programme des 
Nations unies, l’Indice de 
développement du Togo 
est passé de 0,426 en 2000 
à 0,484 en 2014. Le pays 
avait donc amélioré son 
classement mondial de 4 
places. Le Togo occupait la 

première place de l’Uemoa 
(Union économique et 
monétaire ouest africaine) 
en la matière. Mais le pays 
doit encore fournir plus 
d’efforts pour améliorer son 
IDH afin de sortir des pays 
à faible développement 
humain. 

Une ambition pas 
impossible  
Permettre au Togo 
d’améliorer de 10 sa place 
dans le rapport Doing 
business par an reste un 
engagement  ambitieux, 
pas impossible à réaliser 
d’autant que le pays a 
surpris plus d’un par ses 
performances dans le 
rapport Doing Business 
2019 rendu public 31 
octobre 2018 par la Banque 
mondiale. Le pays a fait un 
bond spectaculaire de 19 
places. Les efforts pour 
améliorer l’environnement 

des affaires produisent 
de bons résultats. 
Sixième Top performer 
au monde et deuxième en 
Afrique, le pays offre plus 
d’opportunités pour les 
affaires et fait partie des 
pays les plus réformateurs 
dans le monde. 
Sur les 11 indicateurs du 
Doing Business, le Togo 
a fait des progrès dans 6 
indicateurs spécifiques 
: création d’entreprises, 
obtention de permis de 
construire, raccordement 
à l’électricité, transfert 
de propriété, paiement 
des taxes et impôts et 
exécution de contrat, des 
réformes qui permettent 
de faciliter le climat des 
affaires dans un pays qui 
se propose de transformer 
structurellement son 
économie d’ici à 2022. Ces 
réformes seront sans doute 
poursuivies pour permettre 

au Togo d’avoir une 
croissance forte, durable, 
résiliente, inclusive, 
créatrice d’emplois et 
induisant l’amélioration du 
bien-être social selon le 
PND.

Les domaines 
d’intervention
Pour la mise en œuvre de 
l’axe 3, le Plan national 
de développement 
va intervenir dans 12 
principaux domaines. Il 
s’agit notamment de la 
formation professionnelle 
adaptée, les soins de santé 
et nutrition, l’employabilité 
des jeunes et des femmes, 
le système de protection 
sociale et civile, l’équité 
et l’égalité de genre, l’eau 
potable et l’assainissement, 
les services énergétiques 
domestiques, la finance 
inclusive, le cadre de vie et 

les logements décents, les 
infrastructures sportives 
et de loisirs, la protection 
de l’environnement, 
et l’inclusion par la 
digitalisation. 
 
En ce qui concerne 
l’inclusion, le gouvernement 
aura pour défi de renforcer 
le développement des 
services sociaux de base et 
les mécanismes d’inclusion.  
Le Programme national 
d’investissement agricole 
et de sécurité alimentaire 
et nutritionnelle (Pniasan) 
va jouer un rôle important 
pour la réduction  de la 
pauvreté dans les milieux 
défavorisés.  Selon le 
PND, le gouvernement va 
faire de ce programme un 
levier pour une croissance 
favorable à la réduction de 
la pauvreté rurale.

Félix Tagba

Diplôme d’expertise comptable et financière
Les stagiaires experts 
comptables de l’Uemoa 
préparent leur examen à Lomé
C’est reparti pour 5 jours d’échanges entre les stagiaires experts 
comptables de l’Union économique et monétaire ouest africaine 
(Uemoa) et des professionnels. A Lomé depuis hier, ces stagiaires se 
préparent ardemment pour leur examen final.

La rencontre réunit les 
apprenants des pays de l’Union 
économique et monétaire 

ouest africaine et d’autres 
pays. Plusieurs thèmes sont au 
programme de cette rencontre. 
L’initiative de l’Ordre national 
des experts comptables et des 
comptables agréés du Togo 
(Onecca-Togo) s’inscrit dans le 
cadre des journées techniques 
du Diplôme d’expertise comptable 
et financière de l’Uemoa (Decofi-
Uemoa). Les travaux de cette 
rencontre ont été ouverts lundi 
25 février par le ministre de 
l’Economie et des Finances Sani 
Yaya.
Les journées techniques du 
Diplôme d’expertise comptable 
et financière de l’Uemoa vont 
permettre aux apprenants 
de connaître les standards 
internationaux indispensables 

pour la réalisation d’une mission 
d’audit et d’expert-comptable. Les 
participants auront également plus 
d’informations sur leur profession 
au cours de cette rencontre. Ils 
seront également entretenus sur 
l’évolution de leur profession dans 
l’espace Uemoa et auront les outils 
nécessaires à l’instar des logiciels 
d’audit pouvant leur permettre de 
réussi leur examen. 

Selon le ministre Sani Yaya, 
les travaux vont permettre aux 
participants d’appréhender les 
défis qui les attendent dans le cadre 
de leurs activités professionnelles.
C’est la deuxième fois que Lomé 
abrite ces journées. La première 
session des journées techniques 
du Diplôme d’expertise comptable 
et financière de l’Uemoa a été 
organisée en février 2017 à Lomé.   

F.T.

Coopération

Un rapprochement entre le 
Togo et le Val d’Oise pour plus 
d’opportunités économiques
Un séminaire de coaching de formation s’est tenu du 21 au 22 février à 
Lomé. Il a porté sur l’export avec le val d’Oise un département de l’Île-
de-France et a été animé par le franco- Togolais Pascal Ayayi Creppy. La 
rencontre lui a permis également de promouvoir le rapprochement entre 
le Togo et ce département français.

L’Agence nationale de 
promotion et de garantie de 
financement (ANPGF-Togo) est 

l'organisateur de cette première 
édition  .La rencontre a permis à 
l’ANPGF de présenter ses activités 
de soutien aux PME et son ancrage 
de premier niveau.

Ce séminaire de formation qui 
porte principalement sur la bonne 
démarche pour faire l’export a 
été animé par M. Creppy soutenu 
par le Ceevo 95 et M. Alexandre 
Vienyamye, DG de l'entreprise  
Trinita group company.   Au cours du 
séminaire, M. Creppy a aussi parlé 
des filières d’opportunités dans le 
Val d’Oise et a fait le rapprochement 
entre les entrepreneurs togolais 
et ceux du Val d’Oise avec une 
pédagogie axée sur des jeux de 

rôle, étude de cas, exercices, 
brainstorming. Ensuite M. Creppy a 
essayé de montrer que le Togo et 
ce département de l’Île-de-France 
offrent plusieurs opportunités 
à leurs entrepreneurs. A travers 
ce séminaire, les participants 
ont pu découvrir ces différentes 
opportunités.

18 PME locales avec 3 c Conseils 
ont participé à ce séminaire. La 
plupart viennent des secteurs de 
l’agro-alimentaire, les énergies 
renouvelables, le commerce et 
le bâtiment. Les participants 
proposé de créer et de déposer le 
Made in Togo comme le made in 
val d'Oise et  d’organiser le mois du 
Togo dans le Val d’Oise.

F.T.
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Une réunion sur la lutte 
contre le terrorisme en 
Afrique de l'Ouest

Une synergie d'actions entreprises par les États
Lutte contre le terrorisme en Afrique de l'ouest

Les attentats terroristes inquiètent de plus en plus les États africains. Entre janvier et juin 2018, plus d’une centaine de morts 
ont été enregistrés dans les différentes attaques à travers l’Afrique. Fort de ce constat, les gouvernements se doivent d'agir. Le 
chef de l'Etat togolais Faure Gnassingbé a participé vendredi matin à Accra au Ghana, à un mini- sommet sur la sécurité et la lutte 
contre le terrorisme en Afrique de l'ouest. A l'invitation du président du Ghana, Nana Akufo-Addo, le chef de l'Etat togolais a pris 
part à ce mini-sommet auquel ont participé également les présidents Patrice Talon du Bénin, Roch Marc Kaboré du Burkina Faso et 
le vice-président de la Cote d’Ivoire, représentant le président Alassane Dramane Ouattara. Ensemble, ils ont adopté des mesures 
idoines pour lutter efficacement contre l'insécurité et le terrorisme sous toutes ses formes, les activités illicites transfrontalières, 
notamment le trafic des armes, le trafic d'êtres humains, le trafic de drogue, le blanchiment d'argent. Le Burkina Faso est à l'épreuve, 
depuis quelques années, d'attaques terroristes répétées, alors qu'il partage ses frontières sud avec les parties nord du Togo, de la 
Côte d'Ivoire et du Ghana, tous pays membres de la Communauté économique des Etats de l'Afrique de l'Ouest (Cedeao).

Des attentats se 
produisent alors que 
les pays ouest africains 

avancent de plus en plus vers 
la mise en place effective d’une 
force africaine autonome qui 
va essentiellement s’investir 
dans la lutte anti-djihadiste. 
Dans le but d’accélérer sa 
mise en place, le groupe 
interparlementaire d’amitié 
France-Afrique de l’Ouest 
qui réunit 17 pays africains 
a discuté de plusieurs 
stratégies qui pourront 
aider dans la lutte contre 
ce phénomène. Au cours de 
cette rencontre stratégique 
tenue le 09 juin 2018 à Paris, 
ils ont abordé les différents 
problèmes qui sont un frein 
à l’éradication du terrorisme. 
« Nos préoccupations sont 
pèle-mêle, naturellement, le 
développement économique, 
le développement social, 
la francophonie, la forte 
démographie … qui 
posent des problèmes de 

subsistance alimentaire pour 
toutes les populations, le 
réchauffement climatique. 
Mais après avoir examiné ces 
différentes préoccupations 
dans un ordre de priorités, il 
est apparu que c’est la lutte 
contre le terrorisme qu’il nous 
faut développer, de sorte 
que cette lutte ne vienne pas 
contrarier le développement 
de toutes les autres politiques 
dont je viens de parler.

Vous avez compris que par 
exemple en coopération 
décentralisée chaque 
sénateur de ce groupe d’amitié 
représente un territoire ici 
en France », explique André 
Reichardt, président du 
groupe interparlementaire 
d’amitié France-Afrique de 
l’Ouest. La riposte face à 
cette montée en puissance 
du djihadisme aura appelé 
à une nouvelle réflexion 
sur les différents outils à 
mettre en place dans la lutte 

Depuis presque une 
décennie, l’Afrique de 
l’Ouest est devenue 

un terrain de convoitise 
des terroristes islamistes 
après leurs désillusions dans 
plusieurs parties du monde. 
Ils trouvent en Afrique 
occidentale, un terrain 
propice pour mener à bien 
leurs activités et la mise 
en œuvre de leur stratégie. 
Après leurs déconvenues dans 
plusieurs zones du monde 
où ils ont essayé par divers 
moyens de construire un Etat 
ou de capturer des otages, 
ou bien même de s’attaquer 

principalement aux intérêts 
des occidentaux, les terroristes 
semblent trouver enfin en 
Afrique de l’Ouest un terrain 
fertile, propice pour mener 
leurs actions de recrutements 
et de dérouler leur stratégie. En 
effet, l’intérêt de s’y implanter 
est dû aux avantages que leur 
offre la nature avec de grands 
espaces faiblement peuplés 
et mal sécurisés, la situation 
socio-économique et politique 
fragile de la zone caractérisée 
par la pauvreté et l’instabilité 
politique dans la majorité des 
États.

contre le terrorisme, qui sera 
également discutée lors de la 
rencontre des représentants 

du G5 Sahel, le 18 juin à 
Bruxelles.

Source : africanews.com

Adoption d'une loi sur la 
lutte contre le terrorisme

Le partenariat 
transsaharien contre le 
terrorisme, visant une 

plus grande coordination entre 
les Etats-Unis et les pays 
d’Afrique du Nord dans la lutte 
antiterroriste, a été codifié par 
une loi, votée jeudi soir par la 
Chambre des représentants. 
La loi parrainée par le président 
républicain de la commission 
de la sécurité intérieure de la 
Chambre des représentants, 
McCaul, a codifié le programme 
the Trans-sahara Counter-
terrorism partnership 
(TSCTP), lancé en 2005 par 
l’administration Bush pour 
renforcer les capacités de 
lutte contre l’extrémisme 
violent des pays du Maghreb 
et d’Afrique de l’Ouest. Le 
TSCTP inclut plusieurs pays 
maghrébins et sahéliens, dont 
l’Algérie, le Burkina Faso, le 

Cameroun, le Tchad, la Libye, le 
Mali, le Maroc, la Mauritanie et 
la Tunisie.
 
La loi vise à coordonner tous 
les programmes et activités 
de partenariat menés par les 
Etats-Unis dans la région, en 
particulier ceux portant sur 
l’assistance et le renforcement 
des capacités militaires, la 
surveillance des frontières et 
la lutte contre le financement 
du terrorisme, selon le texte 
consulté par l’APS. Pour 
assurer cette coordination, 
le secrétaire d’Etat est tenu, 
en vertu de cette loi, de 
consulter, au besoin, le chef 
du renseignement américain, 
le secrétaire au Trésor, le 
ministre de la Justice ainsi 
que les responsables d’autres 
départements concernés par 
ce programme de partenariat. 

Faure Gnassingbé et ses pairs de la sous-région
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Le président français a 
réitéré sa volonté de 
renforcer le combat contre 

les groupes djihadistes opérant 
en Afrique et ailleurs, dans son 
discours prononcé le 27 août 
2018 à Paris, à l'occasion de la 
traditionnelle conférence des 
ambassadeurs de France. La 
sécurité fait partie des priorités 
du chef de l'Etat français, 
« tout particulièrement, la 
lutte contre le terrorisme, 
au premier chef ». C'est 
pour cela que la France s'est 

dotée d'une nouvelle loi et 
avait organisé, au printemps 
dernier, une conférence 
contre le financement du 
terrorisme, a-t-il rappelé, 
ajoutant qu'une prochaine 
conférence sur le sujet sera 
présidée par l'Australie. « Nous 
avons d'ores et déjà obtenu les 
premiers résultats. Le suivi 
de transactions qui jusque-là 
était opaque et qui touchait 
directement notre pays. Il nous 
faut poursuivre inlassablement 
ce travail », a déclaré Emmanuel 

Le texte invite l’administration 
américaine à présenter, 
dans les six mois qui suivent 
l’adoption de cette loi, «une 
stratégie interagences 
compréhensive», qui explique 
les objectifs des Etats-Unis 
en matière de lutte contre 
le terrorisme au Maghreb 
et en Afrique de l’Ouest. Le 
congrès, qui veut s’approprier 
davantage cette initiative, 
enjoint le secrétaire d’Etat de 
lui soumettre une notification 
pour chaque montant mobilisé 
dans le cadre de cette 
assistance. La notification doit 
être soumise 15 jours avant le 
versement des financements. 
La loi, qui doit être entérinée 
par le Sénat, reflète l’intérêt 
accordé par le Congrès à ces 
deux régions qui font face 

actuellement au retour massif 
des combattants terroristes 
étrangers, selon des élus au 
Congrès. Dans une tribune 
publiée début septembre 
par The national interest, le 
member du Congrès McCaul a 
avancé que 10 000 éléments 
de l’organisation terroriste 
autoproclamée état islamique 
(Daech/EI) et d’Al Qaîda sont 
déjà retournés en Afrique. L’élu 
républicain a, alors, fait savoir 
que les réductions des troupes 
et missions déployées en 
Afrique centrale et occidentale, 
envisagées par le pentagone, 
devraient rendre le partenariat 
dans le cadre du TSCTP encore 
plus déterminant que par le 
passé. 

Source : elwatan.com

Lutte contre le terrorisme 
en Afrique de l'ouest, 
Emmanuel Macron en fait une 
action prioritaire dans son 
programme diplomatique

Macron. En Afrique, la France 
est déterminée à continuer la 
même politique de lutte contre 
le terrorisme, notamment au 
Sahel où sévissent les groupes 
djihadistes qui menacent la 
paix dans la région mais aussi 
en France.
La présence française au 
Sahel à travers l'opération 
française Barkhane et celle 
de la Minusma (Mission des 
Nations unies au Mali) ont 
permis d'éviter le pire dans 
la région et que des élections 
se tiennent récemment dans 
le pays. Emmanuel Macron a 
souhaité que l'action menée 
contre les terroristes dans le 
Sahel et qui s'est déjà soldée 
par « des victoires importantes 
» se poursuive « avec la même 
intensité ». Il a insisté sur 
l'appui et l'accélération de la 
création de la force conjointe 
du G5 sahel pour compléter la 
présence de la force Barkhane 
et de la Minusma. « Je suis 
convaincu que notre action 
militaire sera, en effet, plus 
efficace encore si elle s'articule 
mieux avec l'implication des 
cinq pays du Sahel concernés 
», a-t-il assuré. « Nous avons 
levé des financements, 

encouragé les premières 
opérations de la force et avec 
l'ensemble des chefs d'Etat et 
de gouvernement impliqués, 
nous avons amélioré notre 
organisation », a expliqué 
le président qui a souligné 
la nécessité de renforcer la 
coopération avec certains 
pays exposés aux risques 
terroristes dont l'Algérie ainsi 
que le Cameroun et le Nigéria, 
engagés depuis des années 
contre le groupe terroriste 
Boko Haram. Emmanuel 
Macron a estimé qu'une paix 
durable au Sahel dépendra de la 
stabilité de la Libye. « L'anomie 
qui règne en Libye depuis 2011 a 
conduit à structurer des routes 
organisées de trafic de drogue, 
d'êtres humains et d'armes (...). 
Ces routes sont aujourd'hui 
celles de la misère et du 
terrorisme », a- t-il déploré. 
Rappelons que plusieurs 
initiatives ont été enclenchées 
pour résoudre la crise libyenne, 
dont la lutte contre ces trafics 
et les réseaux des passeurs en 
lien avec l'Union africaine et 
l'Organisation internationale 
pour les migrations.

Réalisé par Attipoe Edem 
Kodjo

Emmanuel Macron en compagnie de certains chefs d'Etats africains
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Commentez la photo ci-dessus?

Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers
AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

Avez-vous un texte, un document, un 
diplôme à traduire?
Plus de soucis, contactez:
Africa Translate Consulting.
Tél: (+228) 90 30 26 94 / (+228) 22 44 89 43
E-mail: dhoglonou@africatranslate.com

Traduction

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

Pharmacies de garde de Lomé
du 25 /2/  au  04  / 03 /  2019

Photo du jour

⬅

⬅

⬅
⬅

⬅

⬅

⬅

⬅

⬅

⬅

⬅

⬅

⬅

⬅
⬅

⬅

⬅⬅
⬅

⬅

⬅

⬅

☠

☠

☠

☠

☠

☠

☠

En suivant les flèches, aidez ce lièvre à gagner la brousse 
tout en n'empruntant pas la voie des démons (                ) .Jeux : ☠

BARACK OBAMA:  un modèl pour l'Afrique
Une histoire, un modèle pour notre 
Afrique
On naît tous égaux, on grandit 
différemment. La vie est pleine de 
promesses et d’abondances.
Cherche une voie noble
Distingue toi par des valeurs
Multiplie toujours les efforts
Reste constant ; surtout n’oublie 
jamais ton origine, tes racines, l’esprit 
de famille, la responsabilité, 

Dis à ton fils
- Tu défendras trois choses : l’honneur, le foyer, la patrie
- Tu estimeras trois choses : le courage, la sincérité, la reconnaissance
- Tu éviteras trois choses : la paresse, la vanité, la honte
- Tu contrôleras trois choses : le caractère, le langage, le conduite
- Tu détesteras trois choses : le vole, l’injustice, l’ingratitude
- Tu combattras trois choses : le mensonge, la méchanceté, la lâcheté
- Tu sauvegarderas trois choses : la franchise, la liberté, la bravoure
- Tu cultiveras trois choses : l’amour, la charité, l’humilité
   Et enfin tu n’oublieras jamais trois choses : la prière, le partage et le 
pardon.

JEANNE D’ARC      R.-STAR        22 22 08 01
ETOILES     10 AV. N.MARCHE    22 21 88 47
ECLAIR     BÈ  AHLIGO        22 22 75 11
OCEANE RUE OCAM        22 22 62 77
NOTRE-DAME DES APÔTRES  BÈ     22 21 07 22
KODJOVIAKOPE   AV. DUISBOURG  22 21 89 90
AMITIE                  SOTED             22 21 74 47
CAMPUS   ADEWI              22 21 56 32
HÔPITAL   FACE CHU-TOKOIN      22 20 08 08
ISIS                NUKAFU           70 44 83 87
PAIX    RÉSIDENCE DU BENIN   22 26 40 91
BAH         HEDZRANAWÉ       22 26 03 20 
ST PIERRE       SAGBOVILLE       22 26 19 73
SANTA MADONNA       KÉGUÉ    70 01 03 03
MAWULE BÈ-KPOTA         70 45 91 86
MAËLYS BÈ KPOTA          22 27 60 19
ADIDOGOME       ADIDOGOMÉ    22 50 54 85
SILOE                APÉDOKOE      90 80 26 39
MAGNIFICAT      YOKOE           70 44 51 59
ACTUELLE     SÉGBÉ              22 51 11 72
VIGUEUR     AGBALEPEDOGAN, 22 51 63 30
ST JOSEPH          KLIKAME        22 25 74 65
LE GALIEN          ADIDOADIN        22 51 71 71
DU POINT E DJIDJOLÉ           22 51 91 71 
NABINE             AGOÈ ANOMÉ    93 36 26 26
VOLONTAS DEÏ    AVÉDJI           70 42 23 60
VITAFLORE     VAKPOSITO         70 40 22 86
ADONAÏ           AGOÈ-NYIVÉ       22 50 04 05
EMMAÜS ROUTE DE MISSION TOVÉ
SHALOM        AGOÈ-CACAVELI   22 51 87 60
APOU ANTOINE      AGOÈ-NYIVÉ   22 19 12 15
TCHEP'SON       TOGBLÉKOPÉ    70 42 94 41
VERSEAU BAGUIDA           22 27 34 53
DE L'EDEN  FACE CITÉ BAGUIDA 70 42 13 98
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Lire
« L’enfant maudit » 
d’Honoré de Balzac. Éd 
Rencontre. Lausanne, 
1968 Pp 6-8
« …Par une nuit d’hiver 
et sur les deux heures 
du matin, la comtesse 
Jeanne d’Hérouville 
éprouva de si vives 
douleurs que, malgré 
son inexpérience, elle 
pressentit un prochain 
accouchement ; et 
l’instinct qui nous fait 
espérer le mieux dans un 
changement de position 
lui conseilla de se mettre 
sur son séant, soit 
pour étudier la nature 
de souffrances toutes 
nouvelles, soit pour 
réfléchir à sa situation. 

Elle était en proie à de 
cruelles craintes causées 
moins par les risques d’un 
premier accouchement 
dont s’épouvantent la 
plupart des femmes, 
que par les dangers qui 
attendaient l’enfant. 
Pour ne pas éveiller son 
mari couché près d’elle, 
la pauvre femme prit 
des précautions qu’une 
profonde terreur rendait 
aussi minutieuses que 
peuvent l’être celles d’un 
prisonnier qui s’évade. 
Quoique les douleurs 
devinssent de plus en plus 
intenses, elle cessa de les 
sentir, tant elle concentra 
ses forces dans la pénible 
entreprise d’appuyer sur 
l’oreiller ses deux mains 
humides, pour faire quitter 

à son corps endolori la 
posture où elle se trouvait 
sans énergie. Au moindre 
bruissement de l’immense 
courtepointe en moire 
verte sous laquelle elle 
avait très peu dormi depuis 
son mariage, elle s’arrêtait 
comme si elle eût tinté 
une cloche. Forcée d’épier 
le comte, elle partageait 
son attention entre les 
plis de la criarde étoffe et 
une large figure basanée 
dont la moustache frôlait 
son épaule. Si quelque 
respiration par trop 
bruyante s’exhalait des 
lèvres de son mari, elle 
lui inspirait des peurs 
soudaines qui ravivaient 
l’éclat du vermillon 
répandu sur ses joues 
par sa double angoisse. 

Le criminel parvenu 
nuitamment jusqu’à la 
porte de sa prison et 
qui tâche de tourner 
sans bruit dans une 
impitoyable serrure la 
clef qu’il a trouvée, n’est 
pas plus timidement 
audacieux. Quand la 
comtesse se vit sur son 
séant sans avoir réveillé 
son gardien, elle laissa 
échapper un geste de joie 
enfantine où se révélait 
la touchante naïveté de 
son caractère ; mais le 
sourire à demi formé sur 
ses lèvres enflammées fut 
promptement réprimé : 
une pensée vint rembrunir 
son front pur, et ses longs 
yeux bleus reprirent leur 
expression de tristesse. 
Elle poussa un soupir 

et replaça ses mains, 
non sans de prudentes 
précautions, sur le fatal 
oreiller conjugal. Puis, 
comme si pour la première 
fois depuis son mariage 
elle se trouvait libre de ses 
actions et de ses pensées, 
elle regarda les choses 
autour d’elle en tendant 
le cou par de légers 
mouvements semblables 
à ceux d’un oiseau en 
cage. À la voir ainsi, on 
eût facilement deviné 
que naguère elle était 
tout joie et tout folâtrerie 
; mais que subitement le 
destin avait moissonné 
ses premières espérances 
et changé son ingénue 
gaieté en mélancolie… »

Des programmes 
permettront de 
faire découvrir 

les différentes ethnies 
et leurs cultures ainsi 
que les religions pour 
favoriser une meilleure 
compréhension et donc 
renforcer la coexistence. 
Il sera également mis 
au programme un 
enseignement sur les 
valeurs démocratiques 
et républicaines et de 
solidarité et l’organisation 

d’une semaine de la 
citoyenneté.
Selon Parfait Anthere 
Talim, responsable de 
la production et de la 
documentation à la 
direction de la Formation 
civique, il ne s’agit pas 
d’un nouveau programme, 
néanmoins des points 
d'ancrage qui viennent 
appuyer l'enseignement 
théorique de l’Education 
civique et morale (ECM). 
L’objectif est de forger les 

esprits aptes à contribuer 
à l’édification d'une société 
imprégnée de la culture 
citoyenne. Ainsi dit, un 
manuel pratique sera édité 
et remis aux enseignants.
L’apprentissage au 
civisme ne concerne pas 
seulement les adolescents. 
Par ailleurs, le cours 
primaire dispose déjà de 
son nouveau document 
d’éducation civique et 
morale. Le civisme, désigne 
le respect du citoyen pour 

Koudapaani
La célébration de la moisson 
dans le Grand-Oti
La journée du 23 février dernier a été spéciale pour les populations du Grand Oti. Les 
peuples Anoufoh ont célébré pour la nième  fois consécutive leur plus grande fête 
traditionnelle, Koudapaani. Le ministre en charge de la Culture, M. Kossivi Egbetonyo, 
a fait le déplacement sur Mango, à cette occasion pour cette fête à la fois culturelle 
et cultuelle.   

Koudapaani, au fond, est 
une fête des moissons, 
justement l’occasion 

de remercier les divinités 
et les mânes des ancêtres 
pour leur protection et leurs 
actions bienfaisantes qui 
ont concouru à de bonnes 
récoltes. 
L’occasion faisant le 
larron, le ministre a 
saisi l’opportunité pour 
présenter ses vœux du 
nouvel an aux populations 
tout en les appelant à 

travailler et à vivre dans 
la cohésion sociale pour 
le développement de 
ladite communauté. « 
Nos richesses culturelles 
ainsi que leurs diverses 
expressions doivent 
favoriser la paix, la solidarité 
et la cohésion sociale sans 
lesquelles aucun véritable 
développement ne peut 
se construire », a souligné 
Kossivi Egbetonyo. 
Par ailleurs, le ministre a 
fait savoir aux populations 

du Grand Oti à quel 
point le travail acharné 
doit être au service de 
la cohésion sociale. « 
La réalisation de cette 
cohésion exige de travailler 
sans relâche contre les 
forces qui concourent à 
la fragmentation de nos 
sociétés et de tout faire 
pour renforcer les valeurs  
et les liens que nous avons 
en partage », a martelé M. 
Egbetonyo. 
Koudapaani 2019 a permis 

de vivre les multiples 
expressions de l’identité 
des peuples Anoufoh, 
Konkomba, Gam-
Gam, Gourma, Komba, 
Koumonga et Natchaab, 
qui au départ, célébraient, 

à différents moments, les 
fêtes Kouroubi, Dakou et 
Tingbanpaani. Elle signe 
désormais l’unité dans la 
diversité linguistique et 
culturelle. 

N.E.

Culture citoyenne
Les citoyens responsables, dès 
les bancs de l’école
L’éducation civique et morale communément appelée ECM sera bientôt renforcée 
dans les collèges et les lycées. Un nouveau document pédagogique est en cours 
d’élaboration. De ce fait, les élèves ne seront plus seulement évalués à partir de 
notes, mais également sur la base de leur comportement personnel.

la collectivité dans laquelle 
il vit et de ses conventions, 
dont sa loi. Ce terme 
s'applique dans le cadre 
d'un rapport à l'institution 
représentant la collectivité 
: il s'agit donc du respect 
de la « chose publique » et 
de l'affirmation personnelle 
d'une conscience politique. 
Le civisme implique donc la 

connaissance de ses droits 
comme de ses devoirs vis-
à-vis de la société.
« Si nous voulons avoir 
des citoyens responsables, 
il faut les préparer dès 
les bancs de l’école », a 
expliqué Kossi Tinaka, 
fonctionnaire au ministère 
de l’Education.  

Nadia Edodji

Vue partielle les autorités à Koudapaani

Les élèves dans une salle de classe
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L’international Algérien Baghdad Bounedjah

L’engagement juvénile 
s’est illustré depuis 
quelques semaines 

par l’entremise de la 
militante suédoise de 
16 ans Greta Thumberg. 
Elle s’est fait connaître 
grâce à l’initiative 
YouthStrike4Climate et 
s’est illustrée à travers des 
manifestations en faveur 
du climat dans son pays et 
ailleurs comme en France 
et en Belgique. 
Tout commence le 20 août 
2018, date à laquelle elle 
décide de ne pas aller à 
l’école jusqu’aux élections 
générales du 9 septembre 
de la même année. Son 
pays venait de faire face 
durant l’été à une vague de 
chaleur et des incendies 
de forêts sans précédent. 
Elle exige donc que le 
gouvernement suédois 
réduise les émissions de 
carbone comme prévu 
par l’Accord de Paris sur 
le changement climatique. 
Elle reste assise devant le 
Parlement suédois chaque 
jour durant les heures 
d’école. Son slogan est 

« grève étudiante pour 
le climat ». À la suite de 
l’élection, elle continue 
de manifester chaque 
vendredi.
Greta communique 
abondamment sur 
les réseaux sociaux 
dont twitter. L’une des 
initiatives auxquelles elle a 
également participé et qui 
s’est tenue en septembre 
2018 dans le monde est 
le Rise for climate. Elle 
y a pris part devant le 
Parlement européen à 
Bruxelles.
Sa grève du vendredi 
a retenu l’attention 
du monde entier. Elle 
devient ainsi la vedette 
des médias, le symbole 
de l’engagement juvénile 
en faveur du climat, une 
héroïne et presqu’une 
icône en tout cas. Son 
action inspire des jeunes 
d’autres pays comme la 
France, la Belgique, les 
Pays-Bas, l’Allemagne, la 
Finlande, le Danemark, 
l’Australie…
En Novembre et décembre 
2018, plus de vingt mille 

étudiants avaient organisé 
des grèves dans au moins 
270 villes. Le 4 décembre 
2018, Greta Thumberg 
s’adresse à la Cop 24, 
le sommet des Nations 
unies sur les changements 
climatiques dans les 
termes suivants : « Ce que 
nous espérons atteindre 
par cette conférence est 
de comprendre que nous 
sommes en face d’une 
menace existentielle. Ceci 
est la crise la plus grave 
que l’humanité ait jamais 
subie. Nous devons en 
prendre conscience tout 
d’abord et faire aussi vite 
que possible quelque 
chose pour arrêter les 
émissions et essayer 
de sauver ce que nous 
pouvons ».
Le 14 décembre le dernier, 
jour officiel, elle déclare 
à la tribune de la Cop 24 
: « Notre biosphère est 
sacrifié pour que les 
riches des pays comme 
le mien puissent vivre 
dans le luxe. Ce sont 
les souffrances du plus 
grand nombre qui paient 

Lutte contre le changement climatique
Quand l’engagement juvénile laisse sans voix les puissants
Les jeunes sont encouragés à s’engager dans la lutte contre le changement 
climatique et même au plus haut niveau. L’on est d’ailleurs parfois tenté de se 
demander si l’engagement juvénile ne donnerait pas de meilleurs résultats que ce 
que nous avons eu jusqu’alors. Face à l’immobilisme qui risque de nous conduire 
tous droit dans le mur, des jeunes adolescents n’hésitent pas à prendre position.

pour le luxe du plus petit 
nombre. Et si les solutions 
au sein du système sont 
impossibles à trouver, 
nous devrions peut-être 
changer le système lui-
même ».
C’est un courage sans pareil 
qui ne peut que laisser 
sans voix les puissants 
qui bien que conscients 
de la menace qui pèse 
sur la planète, préfèrent 
protéger leurs intérêts 
au détriment de l’intérêt 
général, surtout des « plus 
petits » que sont les pays 
en développement. 
Comme le dit si bien Greta, 

il faudra penser à changer 
le système tant politique, 
économique que social, les 
modes de production et de 
consommation etc. Greta 
Thumberg n’est aujourd’hui 
que l’ambassadrice de 
tous ces jeunes qui 
s’engagent en faveur du 
climat. En Afrique et au 
Togo, les exemples sont 
légion, même s’ils ne sont 
pas autant médiatisés. 
Rolande Aziaka, Oumarou 
Hindou Ibrahim, Sena 
Alouka, Claude Sodokin 
etc… maintiennent leur 
engagement.

Edem Dadzie

Le Groenland fond 
plus rapidement que 
les scientifiques ne 

le croyaient. La fonte 
des glaces a quadruplé 
en seulement dix ans. 
L’étude réalisée par 
les scientifiques de 
l’université de l’Ohio révèle 

que des pans entiers 
de glace ont disparu 
des flancs dans le sud-
ouest de l’immense île 
de l’hémisphère nord. Le 
professeur Michael Bevis a 
estimé que cette fonte très 
rapide des glaciers dans 
cette partie du Groenland 

Atténuation et adaptation au changement climatique
Professeur Michael Bevis : « il est trop tard pour qu’il n’y ait 
aucune conséquence »
Avec les répercussions sans cesse croissantes du 
réchauffement climatique, des chercheurs font des 
observations pertinentes dont il faudra impérativement 
tenir compte. A la suite d’une étude portant sur la 
fonte des glaciers du Groenland, le professeur de 
géodynamique à l’université de l’Ohio, Michael Bevis, 
chef de l’équipe de recherche fait une déclaration qui 
ne devrait surprendre personne.

représente une menace 
beaucoup plus sérieuse 
que ce qui était imaginé 
jusqu’à présent.
« La fonte de ces glaciers 
en période estivale 
est équivalente au 
déversement de plusieurs 
grands fleuves », a affirmé 
le professeur. Il estime 
que ce phénomène peut 
avoir dans le futur des 
conséquences plus 
importantes sur la montée 
du niveau des mers. 
L’on craint des risques 
importants pour les villes 
côtières telles que New 
York et Miami.
Constatant son 
impuissance et celle du 
monde entier devant 
une telle situation, le 
professeur Michael Bevis 
ne pouvait que déclarer 
: « la seule chose que 
l’on peut faire est de 
s’adapter et d’atténuer le 
réchauffement climatique. 
Il est trop tard pour qu’il n’y 

ait aucune conséquence ».
Effectivement, il sera très 
difficile pour l’humanité 
aujourd’hui de mettre un 
terme au processus du 
réchauffement climatique, 
ou d’échapper aux effets 
en cours et ceux annoncés. 
Selon des spécialistes, 
il faudra plusieurs 
décennies pour que les 
émissions déjà présentes 
dans l’environnement 
n’achèvent de faire leurs 
effets. Or les émissions 
à ce jour se poursuivent 
de plus belle. Les 
contributions réclamées 
à toutes les Nations, des 
plus émettrices aux moins 
émettrices par l’Accord de 
Paris restent encore sur 
papier.
Chacun agit selon 
ses intérêts. Les pays 
industrialisés continuent 
la pollution massive. Ceux 
qui comme la France 
tentent des actions 
concrètes sont ébranlés 

par des crises sociales 
parce que les populations 
ne sont pas prêtes à payer 
le coût de la transition 
énergétique. Les pays 
sous-développés, faute 
de moyens pour adopter 
les énergies propres, 
risquent à un moment 
donné de s’accommoder 
des énergies fossiles dans 
l’espoir de se développer, 
lutter contre la pauvreté 
et éviter des crises 
sécuritaires.
La situation est donc 
inquiétante et les 
prochaines rencontres 
sur la lutte contre le 
changement climatique 
doivent permettre 
d’aboutir à des avancées 
rapides et concrètes. Des 
stratégies efficaces et des 
moyens financiers doivent 
être trouvés pour que 
l’atténuation et l’adaptation 
se fassent dans de très 
bonnes conditions.

Edem D.

Fonte de glaciers dans le Groenland

Greta Thumberg
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Février et mars

Mois des funérailles en pays kabiyè
Les mois de février et mars sont des mois sacrés pour le peuple kabiyè tout comme 
le mois de juillet, mois consacré à l’initiation du jeune en âge de lutter. C’est une 
période pendant laquelle les familles fêtent le départ éternel de leurs défunts.

Débutées il y a 
quelques semaines, 
les funérailles en pays 

kabiyè sont des moments 
de retrouvailles entre 
membres de la famille, 
parents ou amis dans le 
but de commémorer la 
disparition d’un parent 

ou ami. On distingue des 
funérailles purement 
traditionnelles et mixtes. 
La période des funérailles 
diffère d’un canton à un 
autre, mais elles se font 
le plus souvent en février. 
Même si les cantons 
comme Tchitchao, Yadè, 

Bohou et Piya et d’autres 
encore commencent les 
funérailles en janvier, il 
n’en demeure pas moins 
que c’est au cours des 
mois de février et de 
mars que les cérémonies  
funéraires  sont le plus 
souvent effectuées.  

Les funérailles de 
personnes âgées d’au 
moins 70 ans s’organisent 
généralement en février 
accompagnées de la 
danse « Soo ». C’est en 
quelque sorte un dernier 
hommage rendu aux 
défunts. C’est un rituel 
très capital que les natifs 
de la Kozah sont tenus 
de respecter. Ce rituel 
permet à l’âme du défunt 
de rentrer à la « maison », 
puisque sans funérailles, 
le défunt est considéré 
comme « égaré dans la 
brousse ». La « maison 
» ici désigne le contact 
avec les ancêtres décédés 
plus tôt. Ces moments 
constituent des moments 
de fête, de réjouissances, 
des occasions favorables 
pour prôner les qualités 
de leurs relations entres 
familles d’une part et entre 
les défunts d’autre part. 

A partir du mois de 
mars s’organisent les 
cérémonies funéraires 
des défunts de moins de 
70 ans sans la danse « 

soo ». En pays kabiyè, il y 
a aussi des funérailles qui 
s’organisent uniquement 
en saison pluvieuse en juin. 
Il s’agit ici des funérailles 
de personnes décédées 
à la suite d’une maladie 
incurable. Ces types de 
funérailles s’organisent 
en période de pluie parce 
que, selon la tradition, 
l’eau et la pluie feront 
disparaître définitivement 
cette maladie, afin d’en 
préserver la génération 
présente et à venir. Ces 
genres de funérailles  se 
font en un seul jour et 
généralement le vendredi, 
jour considéré comme 
« mauvais »,  et tout ce 
qui sera préparé en cette 
circonstance devait être 
consommé sur place. Il 
n’est pas permis de faire 
sortir de la nourriture et de 
la boisson dehors. Tout ce 
qui a été préparé doit être 
consommé en totalité et le 
même jour.   
  

Roxie badadoko 
(Stagiaire)

Après le dépouillement 
effectué dans les 
deux bureaux de vote 

installés au consulat, le 
président sortant Macky 
Sall obtient 64,57% des 
suffrages
Le président sortant 
Macky Sall a battu haut les 
mains ses quatre autres 
adversaires avec 257 voix, 
soit 64,57% contre 86 
voix pour Ousmane Sonko 

(21,60%).
Je rappelle que ce ne 
sont que des résultats 
provisoires. Tout ce qu'on 
peut dire pour le moment, 
c'est qu'à Lomé Macky 
Sall est largement devant 
les autres candidats', a 
précisé la diplomate.
Le camp du chef de l'Etat 
sortant a revendiqué, dans 
la nuit de dimanche à lundi, 
sa victoire dès le premier 

tour de la présidentielle. 
Un résultat que les deux 
principaux rivaux de Macky 
Sall avaient contesté par 
avance.
 
Les résultats officiels 
des commissions de 
recensement des votes 
doivent être publiés dans 
chaque département 
avant mardi à midi. Ils 
seront ensuite proclamés 

Diplomatie/ Vote des Sénégalais résident au Togo
A Lomé, Macky Sall conforte son avance
Binéta Samba-Bâ, l’ambassadrice du Sénégal au Togo, s’est félicitée lundi du 
bon déroulement du vote dans son pays et à Lomé où plus de 700 ressortissants 
sénégalais étaient inscrits.

à l'échelle du pays par la 
Commission nationale de 
recensement au plus tard 

vendredi à minuit.
Avec www.

republicoftogo.com

Des danseurs lors d'une cérémonie

Binéta Samba-Bâ
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